
 

Comment lire un pedigree d’un chien d’arrêt et quels 
enseignements en tirer pour un bécassier? 

(Document produit à la demande du Club National des Bécassiers et consultable sur le 
site du CNB) 

 
 
Préambule : 
 
Je ne sais pas si je suis le plus compétent pour écrire ce papier, mais je le fais de bonne 
grâce en espérant qu’il puisse être utile à certains. 
 
Disons le maintenant, si ceux qui ont conçu le pedigree avaient cherché à ce que ce soit 
incompréhensible, ils ne s’y seraient pas pris autrement… Mais vous pourrez en juger 
tout au long de « guide ». 
 
Deux solutions s’offraient à moi : 

1) Vous donner la définition de toutes les abréviations présentes sur ce document… 
Je ne suis pas sûr que ça vous aiderait en quoi que ce soit. 

2) Vous expliquer au mieux ce que reflète tel ou tel titre. C’est ce que je vais faire. 
Attention, il s’agit de mon interprétation et de mon ressenti. Il est donc 
bien évident qu’il ne faut pas le prendre pour argent comptant et que tout 
ceci mériterait des discussions passionnantes et passionnées. Je vous 
donnerai néanmoins des clés de lecture en vous expliquant le pourquoi de 
mon interprétation, vous pourrez ainsi vous forger votre propre opinion. 

 
Je vais surtout m’attacher à décrire ce que signifient les abréviations correspondant aux 
titres de travail, il me semble que même si nous aimons les beaux chiens, les bons nous 
intéressent davantage… OK, les deux c’est mieux et c’est ce vers quoi devraient tendre 
tous les éleveurs dignes de ce nom. Mais nous verrons qu’il y a des indications qui 
associent les deux. 
 
Bien sûr, puisque nous parlons pedigree, nous parlons de chiens LOF (inscrits au Livre 
des Origines Français), mes préférés. Non pas par snobisme d’avoir des chiens « à 
papiers », mais parce que c’est de mon point de vue une garantie supplémentaire. Certes 
il existe de très bons chiens « sans papiers », mais il en existe aussi nombre d’instables, 
d’agressifs, de peureux, … « Oui la mère avait des papiers mais n’a pas été confirmée », 
ça je l’entends souvent. Et pourquoi n’a-t-elle pas été confirmée ? Manque de type, 
peureuse, défaut de conformation ?... Autant de problèmes qui ne feront pas un bon 
chien de chasse. Bien sûr il y a aussi « Parce que je l’ai pas faite confirmer »… Oui, mais 
l’aurait-elle été ? Seul un expert confirmateur peut le dire. 
Alors pour une différence de prix minime au vu du nombre d’années passées avec votre 
chien, je vous conseille de le choisir inscrit au L.O.F. 
 
 
Le pedigree : 



Cotation 

 
 
 
 

Dysplasie 
Titres de 
travail  

 
Attention, un pedigree n’est pas forcément « à jour », il donne l’image des chiens le jour 
où il est édité. Ainsi la mère de la chienne dont le pedigree figure ci-dessus est depuis 
devenue Championne de Travail sur Gibiers Sauvages (nous verrons plus loin à quoi cela 
correspond). 
 
Impossible de vous décrire un pedigree sans vous expliquer en quoi consistent les 
différentes épreuves de travail, les récompenses qui y sont distribués et les titres 
auxquelles elles peuvent mener. Cette partie va être longue, mais elle est indispensable. 
 
Le travail : 
 
Les titres obtenus lors des épreuves de travail sont ceux qui nous intéressent en premier 
lieu pour guider notre choix. Encore faut-il savoir comment un chien y accède et pour 
cela connaître un peu le monde des fields et autres épreuves. Allons-y ! 
 
- Le TAN (Test d’Aptitudes Naturelles) 
 Comme son nom l’indique, il n’est pas là pour évaluer un quelconque dressage 
mais bien pour juger des qualités naturelles d’un chien (à la différence des fields). Ce qui 
est demandé pour l’obtention de ce titre : Une quête active, un arrêt ferme et l’absence 
de peur du coup de feu.  
Il est donc à la portée de nombre de chiens de bonne lignée et il est à mon sens 
regrettable que si peu de propriétaires fassent passer cette épreuve à leur chien. 



D’autant que nous verrons que la réussite de ce test permet la cotation de votre 
auxiliaire. 
 Ce test peut être passé par un chien âgé de 6 à 36 mois. Le chien est soit reçu, 
soit ajourné, vous pouvez donc lui faire repasser autant de fois que vous le souhaitez 
dans la fourchette d’âge autorisée par le règlement. Pour connaître les dates des TAN 
organisés dans votre région contactez votre Club de Race. 
 
- Le Rapport En Eau Profonde (REEP ou REP) 
 Il s’agit pour le chien d’aller chercher un oiseau dans une pièce d’eau où il n’a pas 
pied. Généralement les TAN et REEP sont organisés le même jour. 
 
 
- Le Concours St Hubert 
 Un avantage, il ressemble à la chasse, le gibier y est tiré et rapporté. Un défaut 
selon moi, il se court sur gibier lâché… Et la différence entre une « cocotte » posée et 
une bécasse est assez importante. De plus les points attribués, le sont au chien, certes, 
mais également au chasseur (prudence, connaissances, réussite au tir, …). Ainsi un 
classement peut-être obtenu avec des points davantage accumulés par le maître que par 
le chien. Je ne m’étendrais donc pas davantage sur cette épreuve. 
 
- Les Fields Trials 
 Là, c’est clair, ils ont été créés pour l’amélioration des chiens d’arrêt et leur 
sélection. C’est d’ailleurs ce que précise l’article 1 du règlement des fields trials pour 
chien d’arrêt, consultable sur le site de la CUNCA (Commission d’Utilisation Nationale des 
chiens d’arrêt) http://cunca.free.fr 
 
 

 
  
Je vous engage d’ailleurs à aller télécharger ce document et le parcourir, vous aurez ainsi 
une idée assez juste de ce qu’est un field trial et des qualités demandées aux chiens. Je 
vais néanmoins essayer de vous en donner ici les grandes lignes… Donc pas 
d’exhaustivité. A noter, les chiens britanniques (pointers et setters) ne concourent pas 
avec les chiens continentaux (épagneuls, braques, khortals, …). Il existe donc des fields 
trials pour chiens britanniques et d’autres pour chiens continentaux. 
 
Le parcours d’un chien : 
 
Lors d’un field, en fonction du nombre de chiens inscrits, plusieurs « concours » ou 
« batteries » sont constitués par tirage au sort. Ces batteries comptent environ une 
douzaine de chiens et un juge est attribué par tirage au sort à chaque batterie, charge à 
lui de juger les parcours de la douzaine de chiens de son concours. 
 
Le parcours dure 15 minutes, c’est le temps qu’a le chien pour trouver un oiseau, 
l’arrêter, attendre son conducteur et rester parfaitement sage à l’envol et au coup de feu 
(plus le rapport à l’ordre dans les concours de gibier tiré). Précision importante, si le 
chien a oublié un oiseau sur son parcours, il est immédiatement éliminé. 
Si l’on excepte les fields Gibier Tiré (GT) où les oiseaux sont lâchés, tous les autres fields 
se courent sur gibier naturel (couple de perdrix au printemps, bécassines, bécasses et 
gibiers de montagne : lagopède, tétras, …). Vous comprendrez alors que pour trouver un 
oiseau dans les 15 minutes, il ne faut pas avoir à faire à un chien qui musarde, mais 

http://cunca.free.fr/


plutôt à un chien qui va vite, n’oublie rien et à le « sens de la place » où se tiennent les 
oiseaux.  
 
Exception à ces 15 minutes, « La reprise » : Un juge pourra reprendre un chien qui n’a 
pas eu d’occasion, mais qui par son avidité, son style, son entreprise, … Peut prétendre 
aux plus hautes marches du podium. Voici l’extrait du règlement : 
 

 

 
 
 
 
 
Les qualificatifs : 
 
Pour prétendre à un classement, le chien doit prendre un point pendant son parcours. 
Définition du point : 

 

 
 
- Eliminé (EL): Il ne s’agit pas d’un classement, mais plutôt d’une « sanction »… 
Attention, c’est certainement le qualificatif le plus attribué en concours. Toujours sur le 
site de la CUNCA, vous pouvez avoir accès aux résultats des différents fields trials et 
ainsi vous faire votre propre avis. 
 Il y a de nombreuses causes d’élimination : Le chien a oublié un gibier que le 
conducteur ou le juge fait voler, il « se tape » dans un gibier sans l’arrêter, il poursuit un 
lièvre ou un chevreuil, il « sort de la main » (il ne répond plus aux appels de son 
conducteur), il a pris 3 poses d’arrêt que son conducteur est allé servir dans des 
directions différentes sans présence d’oiseau, il a bougé à l’envol ou au coup de feu (le 
terme « bouger » est utilisé au sens strict, 2 pas faits par le chien suffisent pour 
l’éliminer), … 
 



- Pas d’Occasion (PO) : Vous l’aurez compris, le chien n’a pas eu d’occasion pendant 
son parcours et a peut-être été repris toujours sans occasion, mais la qualité du parcours 
méritait un classement très élevé. 
 
- Non Classé (NC) : Le chien n’a pas eu d’occasions, mais son parcours ne lui aurait pas 
permis d’accéder aux plus hautes récompenses. Il n’a donc pas été repris. 
 
- Insuffisant : Le chien qui ne sera pas dans la note du concours (allure et quête) dans 
les trois premières minutes, recevra ce qualificatif. Un chien insuffisant, même avec un 
point, demeure insuffisant 
 
- Retiré (RET) : En lien avec ce qui figure ci-dessus. Les chiens ne sont pas des 
machines et ils peuvent quelquefois ne pas être en forme et ne pas démarrer comme 
souhaité. Le conducteur a dans ce cas la possibilité de « retirer » son chien, plutôt que de 
recevoir l’insuffisant. 
 
- Le Certificat de Qualités Naturelles (CQN) : 

 
Souvent le chien a bougé à l’envol ou au coup de feu, mais le reste était parfait. Le CQN, 
comme tout classement en field,  permet d’obtenir une équivalence au TAN. 
 
RECOMPENSES : Il ya donc eu forcément au moins un point sur le parcours. 
 
- Bon (B): Très très rarement utilisé, pour ne pas dire jamais. Ce classement ne permet 
l’accession à aucun titre. 
 
- Très bon (TB) : Il y a forcément eu un point, mais il y a des choses perfectibles, en 
vrac : Le parcours était à l’excellent, mais le conducteur a dû « appuyer » (dire stop, ou 
pas bouger ou down ou chuuut) à l’envol ou au coup de feu pour empêcher le chien de 
bouger OU le port de tête était un peu bas et la quête peu étendue OU le chien a montré 
trop de prudence sur les émanations OU le chien a fait plusieurs lacets à l’intérieur (c'est-
à-dire qu’au lieu de tourner face au vent, il a tourné dos au vent) OU le chien a laissé des 
zones non explorées, OU … 
 
- Excellent (EXC) : C’était excellent !! Belle quête et tout le terrain est exploré, dans le 
style inhérent à la race, le point était excellent et le chien a été parfaitement Sage Envol 
et Feu (SEF). 
 
Parmi les chiens ayant obtenu un Excellent, le juge peut ou non attribuer au chien qu’il 
aura classé 1er Exc, le Certificat d’Aptitude Au Championnat de Travail (CACT)… Le 
Graal du trialisant !! (Donc maximum un CACT par batterie) 
Pour prétendre à cette récompense, le chien aura dû faire un parcours « au-dessus » de 
l’Excellent :   
En plus d’un parcours parfait, tant du point de vue, allures, point(s), port de tête et où le 
conducteur n’aura pas eu à utiliser son sifflet ou très peu ; il y aura eu la petite étincelle 
de génie. Exemples : Il sera sorti d’un lacet pour aller faire une bordure où il aura bloqué 
un couple de gris OU par son initiative il sera allé bloquer très en avant une bécasse 
piéteuse OU sur bécassine il aura systématiquement traversé les canaux d’irrigation des 
marais pour être en permanence à bon vent, … 
 



Si dans sa batterie le juge a un deuxième chien de grand mérite, il peut lui attribuer la 
Réserve de Certificat d’Aptitude au Championnat de Travail (RCACT). 
 
Vous comprenez déjà que pour prétendre à ces résultats, le chien doit posséder des 
qualités très au-dessus de la moyenne et un dressage « au bouton ». 
 
A l’exception des concours sur bécasses, dans certains fields, les chiens ayant décroché 
dans les différentes batteries, un CACT, se retrouvent pour un barrage final où ils courent 
en couples et sont seulement jugés sur les allures (ils ont un CACT, donc les juges savent 
ce qu’ils valent). Ce barrage à pour but d’attribuer ou non le Certificat d’Aptitude Au 
Championnat International de Travail (CACIT) et la Réserve de Certificat 
d’Aptitude Au Championnat International de Travail (RCACIT). 
Voici ce que dit le règlement sur ce barrage pour l’IT : 

 
 

Conclusion : Les fields permettent de juger les qualités naturelles du chien, celles qui 
ont été développées par le dressage et sa capacité à « encaisser » le dressage (sa 
malléabilité, il n’est pas toujours facile de faire comprendre à un chien qu’il doit aller vite 
et trouver, mais en même temps ne pas bouger d’un millimètre quand le gibier s’envole). 
On peut aussi parler d’équilibre, difficile de classer un chien qui « n’est pas bien dans sa 
tête ». C’est en ce sens que les fields permettent de sélectionner les reproducteurs. 

 
Les différents types de concours : 
 
Le Gibier Tiré : 
 
Le gibier est du gibier lâché (faisans, perdreaux) et comme l’indique le nom du concours, 
le gibier est tiré par 2 tireurs officiels. Ces concours se déroulent à l’automne dans du 
biotope de chasse : Les grands rendez-vous ont lieu dans les betteraves des grandes 
plaines et dans les landes atlantiques. Il y a bien évidemment moins de PO et plus de 
classements que dans les autres concours, puisque, c’est sûr, il y a du gibier sur le 
terrain. 
 
Points+ : Ces concours se rapprochent de la chasse : tir et rapport. Il faut un chien 
parfaitement dressé, car en plus de la sagesse à l’envol et au coup de feu, il faut que le 
chien ne bouge pas à la chute de l’oiseau et qu’il le rapporte à l’ordre. On peut donc y 
juger de la malléabilité au dressage. Selon le biotope on peut plus ou moins juger les 
allures. 
Points - : Il s’agit là de gibier d’élevage, à mes yeux on ne peut pas y juger du côté 
trouveur et autoritaire d’un chien. 
 



A noter : Il existe des fields dits « N » (pour Naturel) qui se courent sur des faisans nés 
sur le territoire dans des GIC sur lesquels les lâchers sont interdits.  Dans ce cas, les 
oiseaux ne sont pas tirés. 
 
Le Printemps : 
 
En fait, si on voulait que ce soit compréhensible pour la majorité, on devrait dire, « fields 
sur perdreaux naturels ». En effet ces concours se déroulent au printemps (début mars 
au 15 avril) et exclusivement sur perdreaux naturels qui sont en couple à cette période. 
Les concours se déroulent dans les grandes plaines céréalières. 
 
Points+ : Les chiens sont confrontés à des oiseaux naturels et, en début de saison dans 
une végétation rase, il faut donc des chiens ayant beaucoup d’autorité. Nous sommes en 
plaine et tout se voit, les allures sont faciles à juger de même que l’exploration 
intelligente et complète du terrain. Enfin il faut des chiens avec un gros « moteur » et un 
gros « mental » pour aller bloquer les gris dans un labour qui colle aux pattes. 
Le dressage doit être parfait et les chiens doivent « respecter les lièvres », c'est-à-dire 
s’en désintéresser complètement et surtout ne pas les poursuivre, même sur quelques 
mètres. 
 
Le Gibier Sauvage : 
 
Ces concours se déroulent sur les oiseaux qui ne peuvent pas être élevés : Bécasse, 
bécassine et gibiers de montagne (bartavelles, lagopèdes et tétras). 
Vu les oiseaux recherchés, ces concours se déroulent sur toute la France et réclament de 
mon point de vue, certaines qualités communes, celles de savoir négocier des oiseaux 
sauvages qui se défendent bien, mais également différentes selon les biotopes. Je ne 
connais pas la chasse en montagne, mais par contre je peux l’affirmer : rien de commun 
entre les concours sur bécassines dans les marais sans un arbre à perte de vue et ceux 
sur bécasse dans le dur des forêts bretonnes. 
Les concours de montagne se courent l’été, ceux sur bécasse essentiellement en 
novembre et décembre et ceux sur bécassine essentiellement de novembre à février. 
 
Points + : Les oiseaux sont sauvages et il faut « aller les chercher », concernant 
bécasses et bécassines, nous avons à faire à des migrateurs qui peuvent être là en 
quantité ou non. Même si je ne connais pas, le relief de la montagne et sa végétation 
difficile, laissent là aussi  présager qu’il faut des chiens avec un énorme « mental ». 
Concernant les bécassines, gibier très léger et selon moi le plus difficile à arrêter, il faut 
des chiens qui arrêtent la viande et pas seulement l’odeur… Sinon votre chien est à 
l’arrêt tous les 20 mètres. Il lui faut de plus endurer des conditions difficiles, froid, 
canaux à traverser, parfois les deux tiers du parcours à courir avec 5 à 10 cm d’eau, les 
odeurs des autres oiseaux du marais à démêler, … Comme pour les concours « de 
printemps » (sur perdreaux), tout se voit et les allures sont faciles à juger de même que 
le côté chasseur, le sens de la place et l’intelligence de la chasse. 
Concernant la bécasse, je m’adresse à des bécassiers et vous imaginez bien de quoi je 
parle : 15 mn pour trouver une bécasse et la verrouiller… Pas à la portée du premier 
chien venu. Ajoutez à ça les ruses de notre oiseau préféré, saut de crapaud, oiseau 
piéteur, … Donc là aussi un chien qui va vite, qui va dans le dur, qui fait toutes les places 
et qui a beaucoup d’autorité. 
 
Remarque : Les 3 disciplines ci-dessus peuvent être courues en solo ou en couple. Les 
concours de couple sont plus nombreux chez les chiens britanniques que chez les chiens 
continentaux. 
 
La grande quête : cette discipline se court là aussi sur perdreaux naturels au printemps 
mais aussi en hiver. Elle est réservée aux chiens britanniques courant en couple (pointers 
et setters) et comme son nom l’indique, il faut que les chiens prennent grand, très 



grand !! Il y a d’ailleurs 3 juges pour examiner ces épreuves, un au centre et deux sur 
les ailes tellement les chiens vont loin de chaque côté. Conduisant des chiens 
continentaux, je ne saurais me prononcer sur ces épreuves, mais aux yeux de nombre de 
spécialistes elles représentent le « top du top ». Il y a des discussions passionnées entre 
les amateurs de chiens britanniques, certains affirmant que les chiens qui s’y classent 
doivent être la base de la sélection, d’autres trouvant qu’on ne parle plus de chasse mais 
d’un sport à part. Je n’ai pas d’avis sur la question. Néanmoins qui peut le plus… 
 
Points + : Incontestablement les chiens sont très brillants avec un mental et un physique 
hors normes. 
 
Brevet International de Chasse Pratique (BICP) 
Brevet de Chasse à l’Eau (BCE) 
 
Je suis parfaitement incompétent pour vous parler de ces épreuves et vous renvoie donc 
au règlement des fields trials. Néanmoins le BICP conjugue, chasse à terre et à l’eau et 
demande donc certainement des chiens complets opiniâtres et courageux. 
 
Les titres : 
 
Vous savez maintenant ce que sont les épreuves de travail, les récompenses qui y sont 
décernées, voyons maintenant à quels titres elles permettent d’accéder. Figure entre 
parenthèse ce que vous pouvez lire sur un pedigree: 
 
Trialer (Tr) : 
 

 

 
 



Il est a noté que la SCC considère qu’un chien accédant à ce titre permet d’améliorer la 
race comme nous l’avons vu dans l’article 1 du règlement : 
 

 
 

Commentaire : Le titre de trialer est sans conteste attribué à des chiens qui sont 
chasseurs, bien dans leur tête et suffisamment passionnés pour « encaisser » le 
dressage. Néanmoins, je pense qu’il regroupe des chiens différents. Peut-on en effet dire 
qu’un chien qui aura accédé à ce titre en 6 concours en claquant un CACT sur bécasse et 
un Excellent sur perdreau est du même niveau que celui qui y aura accédé après 3 
saisons de fields et en ayant obtenu un Très bon sur bécasse et un Excellent sur Gibier 
Tiré ? A vous d’en juger, vous savez maintenant à quoi correspondent ces classements. 
 
Il est à noter que les producteurs notent souvent Tr P et A, par exemple, afin de 
souligner que le chien a obtenu les récompenses nécessaires pour être trialer dans les 2 
disciplines, mais officiellement ce distinguo n’existe pas. 
 
Le Carnet de Travail d’un chien est donc un outil intéressant à consulter, vous y verrez 
tous les classements obtenus et dans quels concours. De plus, si avant 2010 le carnet de 
travail n’était présenté au juge qu’en cas de classement, depuis 2010, il est 
systématiquement remis au juge le matin. Il l’émarge et en cas de classement, il y porte 
le qualificatif et le contre signe. Ce document permet donc bien de voir le ratio 
présentations/classements. 
Certains Clubs de Race, en tout cas celui de l’Epagneul Breton, tiennent un Livre 
d’Elevage consultable en ligne sur internet qui recense tous les classements des chiens 
tant en travail qu’en exposition : http://www.livredelevage.net/fr/livre/epagneul-
breton.html 
 
Les Titres de Champion : 
 
Il y a souvent confusion sur ces titres, nous sommes en effet habitués au monde sportif 
où l’on est champion d’une zone géographique (de région, de France, d’Europe, …). Ainsi 
quand vous dites à quelqu’un qu’un chien est champion, vos propos sont déformés et il 
se retrouve pour le béotien « Champion de France ». Nous allons donc voir quelles 
récompenses sont nécessaires à l’obtention de ce titre et vous verrez que la géographie 
n’a aucune importance, c’est plutôt le type de gibier qui conditionne le titre. 
 
Champion des fields trials de printemps (Ch P) => Perdrix au printemps 
Champions des fields trials d’automne (Ch A) => Gibier tiré 
Champions des fields trials sur gibier sauvage (Ch TGS) => oiseaux qui ne peuvent 
être élevés. 
Voici l’extrait du règlement qui précise les conditions nécessaires à l’obtention de ce 
titre : 
 

http://www.livredelevage.net/fr/livre/epagneul-breton.html
http://www.livredelevage.net/fr/livre/epagneul-breton.html


 
 
Comme vous pouvez en juger, l’accession à ces titres ne se fait que par l’obtention de 
plusieurs CACT ou RCACT. Nous avons vu a quoi correspondaient ces classements : des 
parcours parfaits en tous points et même « un peu plus ». Très clairement les chiens 
déclarés Champions, méritent ce titre. 
 
A noter : 
 

 
Je ne connais pas les conditions demandées par chaque Club de Race, néanmoins je suis 
presque sûr que l’absence de dysplasie est exigée pour la plupart d’entre eux. Certains 
exigent aussi le REEP. Un champion est donc un « grand canard » (terme utilisé dans les 
fields pour désigner un super chien), qui est morphologiquement bien fait (TB en expo 
spéciale de race), qui n’a pas de tare héréditaire et qui rapporte même à l’eau. 
 
Reportez vous à la description des différentes épreuves faite plus avant pour évaluer 
quelles qualités de chasse ont été sublimées par ces chiens d’exception. 
 
Champion de Printemps (Ch P) : 
 

 
 

Donc perdrix sauvages au printemps et un classement autorisé sur compagnie de 
perdreaux naturels (en été.) 
 
Champion d’Automne (gibier tiré) (Ch A) 
 



 

 
 

Tout est dit. 
 
 
Champion de Travail sur Gibiers Sauvages (Ch TGS) 
 

 
 

Puisque je m’adresse à des bécassiers, attardons-nous un peu sur ce titre puisqu’il 
concerne notre gibier préféré. A la différence des autres championnats, les récompenses 
doivent être obtenues obligatoirement sur deux espèces de gibier différentes parmi : 
bécasses, bécassines ou gibier de montagne. 
Autrement dit, pas de chiens spécialiste, car comme évoqué plus avant il n’y a rien de 
commun entre un parcours dans le « dur » d’une forêt bretonne, les marais du Cotentin 
ou au col du Soulor. 
Nous avons donc là à faire a des chiens qui savent trouver vite et avec brio des oiseaux 
sauvages, qui savent les arrêter et qui savent s’adapter à différents terrains. 
 
Champion de Travail (Ch T) ou dans le jargon « Champion 4 cases » 
 

 



Là aussi deux disciplines différentes et pour corser l’affaire, en couple et en solo. Il est 
bien évident qu’un chien qui accède aux récompenses suprêmes en couple et en solo au 
printemps, ainsi que sur Gibier sauvage en couple et en solo, est « un grand canard ». 
 
A noter : Pour tous les titres de champion, ne pas oublier la phrase « une récompense 
maximale en club ou interclubs partiels ». Les autres récompenses doivent donc être 
obtenus en « concours ouverts », c'est-à-dire où toutes les races peuvent être engagées. 
Exception : les concours qui accueillent plus de 4 races, sont considérés comme 
« ouverts ». C'est-à-dire qu’il y a une vraie concurrence, cela évite qu’un club puisse être 
tenté de favoriser un de ces chiens dans des concours de club ou que des races à petit 
effectif (épagneul de Pont Audemer, Braque St Germain, …) déclarent des chiens 
champions sans vraie concurrence. 
 
 
Champion de Grande Quête (Ch GQ) 

 
 
Ne concerne que les races britanniques et se court uniquement en couple. 
 
Champion International de Travail : 
 

 
 

Vous l’avez compris, c’est ici l’aspect international qui prédomine, peu importe que les 
« IT » (entendez par là CACIT ou RCACIT) soient obtenus en automne, en printemps, … 
Ce qu’il faut c’est qu’ils soient obtenus sous la responsabilité de deux canines nationales 
différentes (certains pays devant la raréfaction des certains gibiers, organisent leurs 
concours à l’étranger) et sous des jurys différents. 



 
Conclusion :  
 
A ce stade, vous savez tout sur les épreuves de travail et sur les titres, vous avez sans 
doute déjà une meilleure lecture d’un pedigree. Vous avez sans doute une petite idée de 
ce que doit rechercher un bécassier : Une lignée de chiens classés en Gibier Tiré ou une 
lignée classée sur Gibier sauvage ? Je vous laisse le soin de la réponse. Si ça peut vous 
aider, pour l’établissement des lauréats à l’échelle des valeurs et désigner leur Champion 
de la Race pour une année, les clubs mettent des coefficients permettant d’augmenter les 
points attribués par les classements obtenus sur gibier naturel (printemps et gibiers 
sauvages). 
 
La Cotation : 
 
Chaque Club de Race met en place un système de Cotation qui apparait sur le pedigree, 
le but de cette cotation est de simplifier la lecture et de désigner ses meilleurs 
reproducteurs. S’y mêlent, récompense en travail, résultats d’exposition, absence de 
tares génétiques et qualités de l’ascendance et descendance.  
Cette cotation comprend 6 niveaux : 1/6, 2/6, 3/6, 4/6 ou recommandé, 5/6 ou élite B, 
6/6 ou Elite A. 
 
Exemples avec les 2 races du 7eme groupe (chiens d’arrêt) à plus fort effectif: 
 
Grille de sélection du Club de l’Epagneul Breton, considérée comme l’une des plus 
exigeantes. 

 
   
Club de l’Epagneul Breton - Fondé en 1907 - Affilié à la Société Centrale Canine (SCC) - Association reconnue d’utilité 
publique. 
 



 

Grille de sélection du Club du Setter Anglais 
  

 
 

Nous  voyons ainsi que selon les clubs, les cotations peuvent être très différentes, 
voyons par exemple ce qui différencie une femelle épagneul breton recommandée, d’une 
femelle setter anglais recommandée : 
 

Epagneul Breton :      Setter Anglais : 
 
Travail :    1Exc en printemps +       CQN 
       1 Exc en automne 
    (C’est à dire plus que trialer) 
   + Rapport en Eau Profonde 
 
Expo :      1 Exc en Spé. de race     1 Exc en Spé. de race 
   + 1 Exc en super Spé. de race 
     Sous deux juges différents 
 
Pedigree : Non pris en compte     28 points au pedigree 
 
Conclusion : Si les cotations mixent résultats de travail, résultats d’expo, ascendants et 
descendants, stades de dysplasie, il est important de connaître le contenu de la grille de 
cotation. L’exemple ci-dessus montre combien elles peuvent être différentes. 
 
CONCLUSION GENERALE : 



 
 J’espère que ce (trop ?) long papier vous aura éclairés, il m’a paru indispensable 
de vous expliquer ce en quoi consistaient les épreuves de travail, puis les classements et 
les titres qu’ils permettaient d’obtenir afin que vous puissiez seuls forger votre 
opinion. 
 
Nous sommes nombreux à penser qu’il est préférable, afin de s’offrir un maximum de 
garanties, de choisir un chien dont les ascendants sont trialers et/ou recommandés ou 
3/6 (une lignée), qu’un pedigree faisant apparaître un grand Champion, sans qu’aucun 
autre chien n’ait démontré grand-chose… En effet, est-ce que ce champion transmettra 
ses qualités ??? 
Bien sûr, un champion accouplé à une championne ne produira pas à coup sûr des 
champions (sinon il n’y aurait plus que ça), la génétique à ses lois. De même l’éducation, 
la sociabilisation et l’éveil du chien jouent aussi leur rôle. 
 
De mon point de vue on n’attache que trop peu d’importance aux femelles, elles sont 
beaucoup moins nombreuses que les mâles à concourir en field (chaleurs à gérer, moins 
de physique, …) et pourtant en plus de leur patrimoine génétique, ce sont elles qui 
élèvent les chiots et leur transmettent ainsi une bonne partie de leur « personnalité ». 
Puisque je vous livre mon point de vue et que nous sommes entre bécassiers, je pense 
également qu’il est important de savoir sur quels gibiers ont été obtenus les classements. 
Pour ma part les chiens classés sur gibier naturel (perdreaux de printemps et gibiers 
sauvages) ont ma préférence… Ce qui ne veut pas dire que des chiens classés en 
automne sur gibier lâché ne feront pas de grands bécassiers, disons simplement que je 
crois que c’est moins sûr. 
 
J’ai envie d’ajouter combien il est difficile de classer un chien en field et que le plus petit 
classement mérite le respect. Hors ces fields sont courus par une minorité de chiens car 
nombre d’entre eux ne seraient pas dans la note et collectionneraient les insuffisants. 
Partant de là, un trialer et à plus forte raison un champion ou multi champion, est 
réellement un chien d’exception… Tenez en compte. 
 
Parlons un peu finances, un chiot issu d’une lignée de chiens classés, coûtera environ 
200€ de plus qu’un chien « à papiers » sans classements dans le pedigree. Rapporté à la 
durée de vie d’un chien, c’est environ 15€ par an… A vous de voir. 
 
N’ayez pas peur des trialers parfois taxés d’aller trop loin et d’être difficiles à contrôler : 
Il est beaucoup plus facile de réduire la quête d’un chien équilibré que de décoller de vos 
bottes un timide… et les chiens sélectionnés par les fields ont montré plus que les autres 
leur malléabilité au dressage. 
 
Enfin, même si le pedigree et le carnet de travail sont des préalables intéressants, rien 
ne vaut un petit tour sur le terrain. Alors, si vous le pouvez et vous y êtes pris 
suffisamment à l’avance en ayant présélectionné le ou les géniteurs de votre futur chiot, 
si possible, allez les voir en action. Pas besoin d’une journée, en 20mn on se fait déjà 
une bonne idée. Un chien qui est avide, qui va « au dur », qui fait toutes les bonnes 
places, qui garde le contact avec son conducteur, qui vous plaît et qui est d’une bonne 
lignée, ne fera que vous conforter dans votre réflexion. 
 
Faites le bon choix ! 
 
Alain Leforestier. 
 

 
 

 


